
Pr BRUNO HOUSSET, Professeur de pneumologie, 
chef de service au CHIC de Créteil, Président de 
la Fondation du souffle 

Dr ANNE PRUDHOMME, Pneumologue au CHR 
de Bigorre à Tarbes, co-responsable du groupe 
femme/santé respiratoire de la SPLF

Dr MAEVA ZYSMAN, Pneumologue au CHU de 
Nancy, INSERM U955, Créteil, membre du groupe 
femme /santé respiratoire de la SPLF

Dr EMILIE ZARD, Chef de clinique des Universités, 
Département de Médecine Générale de Créteil

vous convient à 

UNE CONFÉRENCE DE PRESSE
PRÉSENTATION DE LA CAMPAGNE B.P.C.O 2017

MARDI 8 NOVEMBRE À 8h30 
à la Maison du Poumon

66, Boulevard St Michel, 75006 Paris

Un dossier de presse recensant les interviews de 
spécialistes dont les Professeurs Nicolas Roche, 
Hôpital Cochin - Paris et Chantal Raherison, CHU 
de Bordeaux vous sera remis à cette occasion.

Nous aurons le plaisir d’accueillir une patiente 
atteinte de B.P.C.O, Frédérique Darson, qui 
viendra apporter son témoignage personnel. 

Nous restons à votre disposition pour organiser 
les reportages et vous mettre en relation avec 
des patients qui ont accepté de témoigner. 

CONTACT PRESSE
Catherine Rouillé - Pasquali :  06 73 62 57 61
c.rouille@cr-communication.fr
Marie-Caroline LAFAY : tél : 06 16 56 46 56  
mclafay@gmail.com

INVITATION PRESSE

LA B.P.C.O (Broncho Pneumopathie Chronique Obstructive) est 
une maladie  évolutive, potentiellement grave, qui est à l’origine 
de 17 000 morts par an, soit 5 fois plus que les accidents de 
la route. Méconnue du grand public, sous-diagnostiquée, elle 
concerne 5 % de la population adulte de plus de 40 ans, soit 2,5 
à 3 millions de personnes en France.

A l’occasion de la Journée Mondiale contre la B.P.C.O qui 
se déroulera le 15 novembre 2017, la communauté des 
pneumologues veut mettre particulièrement en lumière une 
catégorie de patients insuffisamment prise en compte : les 
femmes ! 

Le nombre de patientes concernées par la pathologie ne cesse en 
effet d’augmenter, jusqu’à dépasser les hommes dans certains 
pays, en raison de l’augmentation du tabagisme féminin. Les 
stéréotypes, faisant de cette maladie une spécificité masculine,  
ainsi que le sous-diagnostic, déjà propre à la B.P.C.O,  mais 
également le manque d’attention des femmes peu enclines à 
prendre soin d’elles, expliquent l’exposition accrue des femmes 
à la maladie.

A tabagisme égal, le femmes vont pourtant développer la 
maladie de façon rapide et plus sévère que les hommes, avec 
davantage d’exacerbations. Les comorbidités - anxiété, 
dépression, ostéoporose, asthme associé,  cancers - doivent 
être évaluées avec précision étant donné leur fréquence chez 
la femme.  

Reconnaitre cette maladie chez les femmes constitue un 
véritable enjeu de santé publique. 

Comment mieux sensibiliser les publics, professionnels de 
santé ou grand public ? Quelles sont les pistes d’amélioration ?

FEMMES SOUFFRANT DE B.P.C.O
LA DOUBLE PEINE

JOURNÉE MONDIALE CONTRE LA B.P.C.O - MERCREDI 15 NOVEMBRE 2017


